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Texte :         Genèse 14 : 1-16 

 

 

Proposition :    

 
 

1)  Le Dieu Très-Haut permet la guerre v. 1-11 

2)  Le Dieu Très-Haut juge par la guerre v. 12 

3)  Le Dieu Très-Haut contrôle la guerre v. 13-16 

               

 

INTRODUCTION 

 

La clé de compréhension du chapitre 14 se trouve dans les versets 18, 19, 20 

et 22 du même chapitre. À ces endroits, sont mentionnés à quatre reprises un 

nom de Dieu qui explique le déroulement de la guerre dans laquelle Abram 

se trouve impliqué bien malgré lui. Ce nom dans l’hébreu original est : El-

Elyon et a été traduit « le Dieu Très-Haut ». Le nom est composé : El 

(signifiant : « Le Fort ») et Elyon (signifiant : créateur et maître des cieux et 

de la terre). Absolument rien ou personne ne peut même se comparer à sa 

puissance et à sa hauteur. Il est le plus Haut, l’Exalté, le Suprême ! 

 

Sommes-nous convaincus que Dieu contrôle absolument toutes choses : y 

compris toutes les nations, les événements, et les circonstances de nos vies ? 

Pouvons-nous faire face aux tempêtes, aux épreuves et aux tentations que 

nous rencontrons sur votre route en confessant sereinement : « Mon Dieu, El-

Elyon, a tout sous Son contrôle ». ?  

 

Avons-nous confiance en Sa puissance pour nous aider à résister à toutes les 

tentations que le diable vous propose ? Avons-nous suffisamment confiance 

pour croire que si Dieu a créé en nous un cœur nouveau, Il a aussi le pouvoir 

de susciter en nous la faim et la soif de Le connaître plus intimement ? 
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Nous ne pouvons saisir une telle force qu’en nous saisissant de la révélation 

de Dieu comme El-Elyon. En termes actuels, cette révélation signifie : « Dieu 

est le grand Patron au-dessus de tout. Il a une force et une puissance infinie. 

Il n’y a donc pas d’accidents dans notre vie ; pas de hasard, de chance ou de 

sort, bon ou mauvais. Chacun de nos pas est conduit par le Seigneur. C’est 

pourquoi tout, dans nos vies, et dans l’univers entier, est sous Son contrôle 

absolu. 

 

Les guerres sont sous son contrôle absolu. La première mention de la guerre 

se trouve dans le chapitre 14 de la Genèse et Abram est forcé de s’impliquer 

dans cette guerre.  

 

Les guerres sont-elles laissées aux mains des hommes ou le Seigneur les 

contrôlent-elles et dans quelle mesure ? Le Seigneur les utilise comme mesure 

punitive pour les païens et comme mesure corrective pour les justes.  

 

La Society of International Law de Londres affirme que sur les 4000 dernières 

années, seulement 268 auraient été des années de paix (malgré qu’il y a eu 

signature de plus de 8000 traités de paix). (Source : Willmington’s Guide to the Bible, Tyndale House, 

1984, p. 38).  

 

Les motifs des hommes dans les guerres sont très souvent des péchés : 

l’orgueil, l’ambition et la convoitise. D’autres fois, les motifs sont légitimes : 

la volonté de recouvrer la souveraineté nationale.  

 

 

I)  LE DIEU TRÈS-HAUT PERMET LA GUERRE V. 1-11 

 

A)  Les parties engagées dans cette guerre v. 1-3 

 

Genèse 14 : 1-3 
1 Or, il arriva, au temps d’Amraphel, roi de Shinear, d’Arjoc, roi d’Ellasar, de Kedor-

Loamer, roi d’Élam, et de Tideal, roi des nations, 

2 Qu’ils firent la guerre à Béra, roi de Sodome, à Birsha, roi de Gomorrhe, à Shineab, 

roi d’Adma, à Shéméber, roi de Tseboïm, et au roi de Béla, qui est Tsoar. 

3 Tous ceux-ci se rassemblèrent dans la vallée de Siddim, qui est la mer salée. 

 

. Le temps de la guerre pour Abram  
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Abram venait d’obtenir une grande victoire dans sa vie (chapitre 13) où il 

avait consenti à accorder à son neveu Lot le choix de son lieu de vie. Ce 

dernier avait décidé de vivre dans la périphérie du pays de Canaan et sa 

décision était charnelle. Cette guerre était caractérisée par la soudaineté et 

l’imprévisibilité.  

 

. Les parties engagées dans cette guerre 

 

- Les envahisseurs (les conquérants) 

 

Ces quatre rois sont des descendants de Nimrod (« rebelle »). Leurs 

territoires sont près de Babylone (« Schinear », « Ellasar », « Elam »). 

Les noms des rois sont significatifs dans la langue hébreue : Amraphel 

signifie « adorateur des dieux », Arioc signifie « vénéré » et Kedor-

Laomer signifie « main pleine de gerbes » et ravageur). Ils se sont mis 

en association avec le roi Tideal (roi des nations) pour dominer les 

cinq rois de la plaine fertile où Lot s’était établi.  

 

- Les envahis (les conquis) 

 

Les cinq rois de la plaine sont : Béra (« cadeau »), Birsha (« fils de la 

méchanceté »), Shineab (« dent du père »), Shéméber (« ambition 

dans le ciel ») et un 5è dont le nom n’est pas mentionné. Pendant 12 

ans, ils avaient été sous la domination de Kedor-Laomer et devaient 

lui payer des tributs. 

 

Les caractéristiques morales des envahisseurs comme des envahis étaient : 

des rebelles, des idolâtres, des violents, des dépravés, des méchants, des 

ambitieux et des cruels.  

 

Les envahis avaient décidé d’une stratégie commune pour se libérer de leurs 

dominateurs : les amener sur un terrain connu (la vallée de Siddim) près de 

la Mer Salée. Le but était d’amener le combat dans un lieu rempli de pièges : 

les puits de bitume et chercher à les y faire tomber durant la bataille.  

 

 

B)  La raison de la guerre : la rébellion (refus de payer le tribut) v. 4 
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4 Pendant douze ans, ils avaient été soumis à Kedor-Laomer ; et la treizième année, ils 

s’étaient révoltés. 

 

Les envahis (les conquis) s’étaient réunis pour se libérer de leur joug.  

 

 

C)  La stratégie des envahisseurs pour reprendre le contrôle v. 5-11 

 

La coalition des envahisseurs décida d’utiliser l’arme de l’intimidation, de la 

terreur et de la prévention en attaquant systématiquement tous ceux qui 

étaient les plus forts de la région pour décourager les rebelles.  

 

Genèse 14 : 5-11 
5 Mais, la quatorzième année, Kedor-Laomer et les rois qui étaient avec lui se mirent en 

marche, et ils battirent les Rephaïm à Aschteroth-Karnaïm, les Zuzim à Ham, les Emim à 

Schavé-Kirjathaïm, 

6 et les Horiens dans leur montagne de Séir, jusqu’au chêne de Paran, qui est près du 

désert. 

7 Puis ils s’en retournèrent, vinrent à En-Mischpath, qui est Kadès, et battirent les 

Amalécites sur tout leur territoire, ainsi que les Amoréens établis à Hatsatson-Thamar. 

8 Alors s’avancèrent le roi de Sodome, le roi de Gomorrhe, le roi d’Adma, le roi de 

Tseboïm, et le roi de Béla, qui est Tsoar ; et ils se rangèrent en bataille contre eux, dans 

la vallée de Siddim, 

9 contre Kedorlaomer, roi d’Elam, Tideal, roi de Gojim, Amraphel, roi de Schinear, et 

Arjoc, roi d’Ellasar : quatre rois contre cinq. 

10 La vallée de Siddim était couverte de puits de bitume ; le roi de Sodome et celui de 

Gomorrhe prirent la fuite, et y tombèrent ; le reste s’enfuit vers la montagne. 

11 Les vainqueurs enlevèrent toutes les richesses de Sodome et de Gomorrhe, et toutes 

leurs provisions ; et ils s’en allèrent. 

 

Les noms hébreux des nouveaux envahis sont très significatifs : les Rephaïm 

(« les géants »), les Zuzim (« les puissants »), les Enim (« les terribles »), les 

Horiens (« les habitants de cavernes » dans les montagnes de Séir qui furent 

plus tard habitées par les Édomites), les Amalécites et les Amoréens. Les 

noms hébreux des territoires respectifs révèlent souvent des attachements à 

des dieux païens (exemple : Astarté pour les Rephaïm).  

 

Après les victoires, les quatre rois envahisseurs se rendent sur le territoire 

rempli de pièges des envahis de la plaine (les cinq rois en rébellion). En fait, 

le piège tendu à leurs ennemis se referment sur eux-mêmes (verset 10). Les 

cinq rois envahis et conquis perdent la bataille une nouvelle fois.  
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II)  LE DIEU TRÈS-HAUT JUGE PAR LA GUERRE V. 12  

 

A)  Le guerre est un jugement dans laquelle des innocents sont concernés 

 

Genèse 14 : 12 
12 Ils prirent aussi Lot, fils du frère d’Abram, qui demeurait dans Sodome, et tout son 

bien, et ils s’en allèrent. 

 

Plusieurs leçons nous sont enseignées dans ce passage :  

 

1. La guerre est parfois justifiable : la volonté de recouvrer sa souveraineté, 

sa famille et ses biens.  

 

2. La victoire est souvent expérimentée par les méchants et ceux dont la 

cause est injuste.  

 

3. De grandes souffrances et de grands désastres accompagnent toutes les 

guerres : Lot est impliqué bien malgré lui dans cette guerre.  

 

B)  La guerre est utilisée par Dieu comme instrument de rétribution  

 

1. Lot mérite le jugement divin : il avait fait un mauvais choix en quittant 

Abram et son influence, en cédant à la convoitise et à la facilité et en 

persévérant à demeurer dans des territoires où ils voyaient que les habitants 

étaient de grands pécheurs. Le Seigneur permet qu’il soit captif et perde tous 

ses biens.  

 

2. Lot ne perçoit probablement pas la cause de son malheur (un jugement 

divin). Sa conscience est endurcie.  

 

3. Le jugement est approprié : il a péché par convoitise et le voilà privé de 

ses biens et de son confort.  

 

4. Le jugement est miséricordieux : il aurait pu perdre la vie dans cette 

guerre mais le Seigneur permet qu’il perde uniquement ses biens.  

 

5. Le jugement est prémonitoire : au lieu d’avoir compris la leçon et intégré 

l’avertissement divin, il va retourner à Sodome après la victoire d’Abram.  
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Prions le Seigneur de nous donner de ne pas mépriser ou ignorer ses 

jugements et ses miséricordes providentielles. 

 

 

III)  LE DIEU TRÈS-HAUT CONTRÔLE LA GUERRE V. 13-16 

 

A)  Un contrôle providentiel v. 13-14 

 

Genèse 14 : 13-14 
13 Et un fugitif vint l’annoncer à Abram, l’Hébreu. Or il demeurait aux chênes de Mamré 

l’Amoréen, frère d’Eshcol, et frère d’Aner, qui avaient fait alliance avec Abram. 

14 Et quand Abram eut appris que son frère avait été fait prisonnier, il arma trois cent 

dix-huit de ses fidèles, nés dans sa maison, et poursuivit ces rois jusqu’à Dan. 

 

Le Seigneur permet qu’un fugitif vienne annoncer à Abram que son neveu a 

été fait prisonnier. Nous avons ici la première mention qu’Abram était de 

nationalité Hébreue. Dieu avait béni Abram en permettant qu’il ait fait 

alliance avec Eshcol, frère d’Aner.  

 

Dieu avait aussi béni Abram en permettant qu’il puisse disposer de 318 

guerriers dans son clan familial. Une armée de cette importance était très 

significative à cette époque.  

 

Le Seigneur dispose l’esprit d’Abram afin de le décider d’intervenir pour 

recouvrer son neveu Lot, sa famille et tous ses biens. En le faisant, il fait 

preuve d’une grande magnanimité et de noblesse. Il n’est pas revanchard.  

 

Il fait preuve de compassion fraternelle et d’un grand courage au prix de sa 

propre vie. Il agit très généreusement.  

 

B) Un contrôle prévisionnel v. 15  

 

Genèse 14 : 15 
15 Puis, ayant partagé ses troupes, il se jeta sur eux de nuit, lui et ses serviteurs ; et il les 

battit, et les poursuivit jusqu’à Hoba, qui est à gauche de Damas. 

 

Le Seigneur permet qu’Abram fasse preuve de génie militaire. Ses stratégies 

sont brillantes : la rapidité de son intervention, le partage de ses troupes et 

l’attaque de nuit. Tout est couronné de succès.  
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C)  Un contrôle opérationnel v. 16  

 

Genèse 14 : 16 
16 Et il ramena toutes les richesses qu’on avait prises ; il ramena aussi Lot son frère, ses 

biens et les femmes aussi, et le peuple. 

 

L’Éternel nous apprend dans sa parole qu’il peut accorder des victoires avec 

beaucoup ou peu de personnes dans une guerre.  

 

1 Samuel 14 : 6 
6 Et Jonathan dit au jeune homme qui portait ses armes : Viens, passons vers le poste de 

ces incirconcis ; peut-être que l’Éternel agira pour nous ; car rien n’empêche l’Éternel 

de délivrer, avec beaucoup de gens ou avec peu. 

 

Juges 7 : 2-3, 7 
2 Or, l’Éternel dit à Gédéon : Le peuple qui est avec toi, est trop nombreux pour que je 

livre Madian en ses mains ; Israël se glorifierait contre moi, en disant : C’est ma main 

qui m’a délivré. 

3 Maintenant donc, publie ceci aux oreilles du peuple, et qu’on dise : Que celui qui est 

timide et qui a peur, s’en retourne et s’éloigne librement de la montagne de Galaad. Et 

vingt-deux mille hommes d’entre le peuple s’en retournèrent, et il en resta dix mille. 

7 Alors l’Éternel dit à Gédéon : Je vous délivrerai par ces trois cents hommes, qui ont 

lapé l’eau, et je livrerai Madian entre tes mains. Que tout le peuple s’en aille, chacun 

chez soi.  

 

Le verset 3 nous indique les Hébreux étaient au nombre de 32, 000 hommes. 

John Gill, dans son commentaire sur ce passage estime que les Madianites 

étaient au nombre de 130, 000 hommes. Pour dissiper tout doute sur la 

victoire de Gédéon avec 300 hommes, le Seigneur voulut réduire l’armée 

d’Israël à 300 hommes de manière à ce que ceux-ci ne s’attribuent pas le 

mérite de la victoire mais qu’ils comprennent très clairement que c’est le 

soutien divin qui cause de la victoire. Le ratio des combattants est donc 

d’approximativement 1 soldat Israélite contre 430 soldats Madianites.  

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  N’oublions jamais que nous sommes en guerre spirituelle et que le 

Seigneur peut nous accorder des victoires spectaculaires sur des ennemis 

forts, organisés et très nombreux.  
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2)  Imitons Abram en volant au secours de nos frères et sœurs dans la foi au 

moment où ils vivent des difficultés. Dieu sera avec nous ! 

 

3) Rappelons-nous que toutes les victoires trouvent leurs sources en El-

Elyon, le Dieu Fort, Très-Haut, souverain, exalté et suprême tant au ciel que 

sur la terre.  

 

4) Implorons le Seigneur de nous donner de comprendre et d’appliquer 

toutes les leçons de ce passage dans nos vies de tous les jours.  

 

 

ADORONS LE DIEU TRÈS-HAUT ! 

SA PUISSANCE EST INFINIE, SON CONTRÔLE SUR TOUT EST 

INFINI ! 

 

ACCORDONS-LUI TOUTE NOTRE CONFIANCE ! 

 

A   M   E   N   ! 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 


